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«L’arme du pétrole», c’est ainsi que Swisspetrol dénomma la réduction de la 

production et la hausse des prix du pétrole par l’OPEP, commença bientôt à 

produire ses premiers effets: les ministres des Affaires étrangères de la Com-

munauté européenne exigèrent, dans une déclaration sur le Proche-Orient en  

novembre 1974, qu’Israël libère les territoires occupés depuis 1967 (un cessez-

le-feu des Nations Unies était en vigueur depuis le 24 octobre 1973). En dé-

cembre, les pays de l’OPEP annoncèrent une détente et un assouplissement 

progressif des restrictions des livraisons, appliquées de fait uniquement aux 

Etats-Unis et aux Pays-Bas. Elles ont été levées finalement les 17 mars et 10 

juillet 1974. Toutefois, l’OPEP n’était pas disposée à baisser le prix, bien au 

contraire. Ce dernier atteignit entre-temps 11.65 dollars le baril, haut niveau 

auquel il se maintiendra durant les années 70.

La crise du prix du pétrole a provoqué l’une des plus grandes crises écono-

miques de l’après-guerre dans les pays occidentaux. L’une des conséquences 

a été la création de l’Agence internationale de l’énergie (AIE) à laquelle la 

Suisse a aussi adhéré.

Même si la situation politique et économique s’améliora de nouveau rapide-

ment, la crise mit en lumière combien l’économie suisse dépendait des impor-

tations pétrolières. Il n’est pas exagéré de mentionner qu’une volte-face s’est 

alors produite dans la conscience politique, économique et sociale.

La Confédération, qui discuta abondamment les causes et répercussions de la 

crise, formula aussitôt une nouvelle politique durable de l’énergie. On inten-

sifia alors l’utilisation de sources d’énergie alternative, comme le gaz natu-

rel et le nucléaire, ainsi que la recherche de nouveaux agents énergétiques, 

comme l’éolien et le solaire. La population, pour sa part, se montra de plus en 

plus sensible à un comportement responsable d’économies d’énergie. Et une 

fois encore, on activa la prospection pétrolière indigène dans le cadre d’un 

programme de recherches. Le temps du miracle économique et de l’image de 

ressources inépuisables était, par contre, définitivement révolu.

Dimanches sans voitures: les crises (du prix) du pétrole de 1973 et de 1978/1979

Pendant l’interdiction de circuler le dimanche,  
les taxis et les transports publics étaient des plus 
convoités. Photo prise à la gare principale de 
Zurich, 1973.

La crise du prix du pétrole a été l’une des 
causes d’une des plus grandes crises 
économiques de l’après-guerre dans les 
pays occidentaux.

Article de la «NZZ» sur la crise du  
pétrole, daté du 13 décembre 1978.
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Dimanches sans voitures: les crises (du prix) du pétrole de 1973 et de 1978/1979

De la prise de conscience de cette crise s’ensuivit un débat sur l’utilisation 

plus efficace de l’énergie. Même si en 1980 on constata, une fois encore, un 

léger accroissement de la demande de combustibles et carburants liquides, 

la consommation n’a plus jamais atteint le niveau des années précédentes par 

rapport au nombre de consommateurs. Au contraire, la part du pétrole à la 

consommation suisse d’énergie a diminué dans les décennies qui ont suivi les 

deux crises du pétrole; aujourd’hui, elle se situe au-dessous de 50%.

La seconde crise: problèmes de livraison

Encore dans la même décennie, à la fin de 

1978, le marché pétrolier réagit une nou-

velle fois à la situation politique mondiale; 

l’événement marqua toutefois beaucoup 

moins les esprits de notre société occiden-

tale comme une crise du pétrole. Cette 

nouvelle crise du prix du pétrole était dé-

clenchée essentiellement par des baisses 

de production et l’inquiétude suscitée  

par la révolution en Iran, et ensuite par 

l’attaque de l’Irak contre l’Iran – la première 

guerre du Golfe. Comme en 1973, il y eut 

des hausses de prix. Si, au début de 1979, 

un baril coûtait encore 13.30 dollars, une 

année plus tard il atteignit plus de 30 dol-

lars; certaines sources parlent même de 

32 à 38 dollars le baril. Si, à première vue, 

les répercussions se manifestèrent comme 

durant la crise 1973/1974, les causes tou-

tefois étaient autres. Dans son rapport an-

nuel de 1979, l’Union Pétrolière parle d’un 

tournant. Car cette fois, il s’agit effectivement d’une «offre perturbée», donc 

d’un problème de livraison de la part des producteurs de pétrole brut. A ce 

moment-là, la Suisse importait la majeure partie de son brut des pays arabes 

et de Libye pour le traiter dans les deux raffineries à Collombey et Cressier. 

Comme on continuait d’importer aussi des produits pétroliers, principalement 

de l’Union soviétique, de la zone ARA (Amsterdam-Rotterdam-Anvers) et de 

France, la petite Suisse resta dépendante des événements mondiaux, du moins 

indirectement. La limitation possible de la production de pétrole a aussi été 

un thème de discussion intense. Puis, en second lieu seulement, les augmen-

tations de prix issues de l’offre limitée ont aussi été responsables du goulet 

dans l’approvisionnement. Encore plus nettement que lors de la crise de 1973, 

on montra ici à tous qu’un petit fossé s’était creusé entre pays producteurs et 

pays consommateurs.

Tout compte fait, les répercussions de cette crise furent moins importantes que 

celles de la crise de 1973. On attribua cela à un effet d’habitude. Les hausses 

de prix ne présentaient rien de nouveau. On supporta ainsi plus facilement 

la seconde crise du pétrole, du moins de prime abord. En ce qui concerne 

le sujet, les changements graduels suivants en ont résulté: la politique de 

substitution a été confirmée et l’importance des économies d’énergie a reçu 

une nouvelle impulsion.

A la fin des années 70, les CFF mettent en lumière 
leur compétence en matière de transport de  
produits pétroliers. Ici une annonce de la «NZZ».

Provenance du pétrole 
Dans les années 30, les Etats-Unis étaient le plus important fournisseur 

de produits pétroliers de la Suisse, avec 45% des importations (huiles de 

chauffage, essence, diesel). En 1940, la majeure partie des produits pétro-

liers importés provenait de l’espace caraïbe. Dix ans plus tard, en plus de 

la Caraïbe, s’ajouta le golfe Persique, la plus importante région d’approvi-

sionnement pour la Suisse. Dans les années 70, la Suisse se procurait la 

plupart des produits pétroliers de la République fédérale d’Allemagne, de 

France et d’Italie qui, de leur côté, s’approvisionnaient en pétrole brut au 

Proche-Orient. En 1979, les importations de produits pétroliers provenaient 

principalement de l’Union soviétique ainsi que de la zone ARA (Amsterdam-

Rotterdam-Anvers) et de France. L’Europe de l’Est devint un fournisseur 

important, principalement pour le mazout. Ce n’est qu’avec la mise en 

service des deux raffineries à Collombey (1963) et à Cressier (1966) que 

le pétrole brut a été importé en grandes quantités. En 1979, la grande part 

de ce brut provenait des Emirats arabes et de Libye. Aujourd’hui, le pétrole 

brut provient principalement des Etats d’Asie centrale, ainsi que d’Afrique 

du Nord et d’Ouest, avant tout de Libye, du Nigeria et d’Algérie. Toutefois, 

les produits finis constituent toujours la majeure partie des importations 

pétrolières; la quasi-totalité provient exclusivement des pays de l’UE. 

Genève est le centre du commerce international des matières premières.

Source: Office fédéral de l’énergie, 1981; Union Pétrolière, 2011 

1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 2000 2009

Pétrole brut et produits pétroliers 0,7 1,9 7,2 7,9 24,4 49,2 77,4 61,4 51,8 48,3 45,1

Force hydraulique (électricité) 4,3 10,3 13,5 20,8 21,8 23,8 16,9 14,2 10,9 12,4 11,6

Charbon 79,1 71,4 67,8 59 42,9 25,2 4,1 1,7 1,5 0,5 0,5

Gaz – – – – – – 0,2 4,3 6,8 9,2 9,8

Bois et charbon de bois	 16,3 17,8 14 16,7 12,1 4,7 1,5 3,1 2,8 2,5 3,2

Combustibles nucléaires – – – – – – 3 17,6 24,1 24,7 24,7

Ordures et déchets industriels – – – – – – – 1,2 2,3 3,9 4,6

Autres énergies renouvelables – – – – – – – – 0,5 0,7 1,2

Source: Statistique globale suisse de l’énergie, 2010 Consommation brute d’énergie en Suisse 1910 à 2009 (en %)
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Le pétrole et la Suisse. Coup d’œil rétrospectif

 L es combustibles et carburants fossiles liquides joueront 

incontestablement un rôle important encore longtemps – 

aussi bien dans le mix énergétique mondial que suisse. Car, 

parmi les agents énergétiques, les produits pétroliers continue-

ront à prédominer, suivis des combustibles nucléaires, de la force 

hydraulique et du gaz naturel, ainsi que du bois, du charbon, des 

déchets et des énergies de remplacement.

Néanmoins, la consommation pétrolière stagne en Suisse depuis 

30 ans et l’importance du pétrole par rapport aux autres agents 

énergétiques diminue lentement mais sûrement. Il y a des rai-

sons à cela: premièrement, on a augmenté l’efficacité énergé-

tique des moteurs par exemple. Deuxièmement, la concurrence 

s’est accrue entre agents énergétiques – ainsi, le chauffage au 

mazout a été concurrencé par des systèmes de pompes à cha-

leur, des chauffages au gaz ou des granulés de bois. Et troisiè-

mement, il s’est produit un changement des structures vers le 

secteur tertiaire au détriment de l’industrie et l’agriculture.

L’autoroute urbaine zurichoise près de 
Schwamendingen est l’une des routes 
les plus fréquentées de Suisse – un défi 
pour la planification de la circulation.

L’économie pétrolière suisse 
dans le contexte actuel
Bien que les produits pétroliers joueront encore longtemps un rôle important dans  
le mix énergétique suisse, leur consommation stagne, raison pour laquelle le marché  
pétrolier suisse décroît. Une concurrence à outrance est une conséquence de cette  
évolution. Des consolidations et des retraits du marché en sont les répercussions.  
Cela représente un défi, également pour l’Union Pétrolière.

Les stations-service élargissent sans 
cesse leur gamme de produits et ne 
vendent, depuis longtemps déjà, plus 
seulement de l’essence.
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Offre et demande

Au cours de ces dernières années, les discussions ont porté essentiellement 

sur les prix du pétrole. Bien que son rôle ait légèrement baissé par rapport aux 

autres agents énergétiques, le pétrole dispose toujours du potentiel d’influen-

cer, de par son prix, la conjoncture nationale et internationale.

Par le passé, le prix du pétrole est resté globalement stable – jusque dans les 

années 70, il s’est situé dans une fourchette étroite; même les deux guerres 

mondiales, ou la crise économique des années 1930, ne l’ont pas tiré de sa 

relative torpeur. Pourtant aujourd’hui, des voix se renforcent, annonçant que 

le pétrole deviendra nettement plus cher à l’avenir. En fait, les prix du pétrole 

n’ont cessé d’augmenter au niveau mondial au cours des dernières années. 

Poussées par la croissance économique de la Chine, de l’Inde et du Brésil, 

alliées à une économie mondiale en expansion, l’offre et la demande n’ont pas 

toujours été équilibrées. Les quantités de pétrole diminuèrent et la pénurie 

entraîna, presque impérativement, des prix pétroliers plus élevés. En plus, des 

investissements dans l’exploration et la production furent bloqués un peu 

partout, en raison de la situation financière difficile. Cette réalité influencera 

aussi l’évolution des prix dans un proche avenir. 

Toutefois les avis sont partagés quant à l’ampleur de l’évolution des prix. Une 

formation d’opinion reste difficile dans la mesure où des événements poli-

tiques, par exemple en Afrique (du Nord) et au Proche-Orient, peuvent déjouer 

toutes les hypothèses. Il est cependant fort probable que la volatilité des prix du 

pétrole se renforcera, en raison d’une dépendance encore plus grande envers 

L’économie pétrolière suisse dans le contexte actuel

Il en ressort que le marché pétrolier suisse régresse. La demande de mazout 

a diminué de moitié depuis les années 70. Pour les carburants, les tendances 

sont contradictoires: la consommation d’essence a diminué, les voitures de 

tourisme nouvellement immatriculées consomment aujourd’hui en moyenne 

nettement moins d’essence que des modèles précédents – en outre, la ten-

dance d’acheter des voitures plus petites se renforce. Simultanément, de plus 

en plus de voitures diesel remplacent les voitures à essence traditionnelles, et 

de gros consommateurs comme l’industrie du bâtiment, le transport de mar-

chandises et les transports publics font augmenter les ventes de diesel. Mais 

globalement, le carburant semble également atteindre son point de saturation. 

Les acteurs doivent donc se repositionner.

Une concurrence à outrance visant à éliminer des concurrents est une des 

conséquences de cette évolution, des consolidations et des retraits du mar-

ché en sont les répercussions. A titre d’exemple, le nombre des négociants en 

mazout indépendants a quasiment diminué de moitié en l’espace des 15 der-

nières années. Et aussi le réseau des stations-service rétrécit. Par contre, il est 

réjouissant pour les consommateurs que les stations-service aient constam-

ment élargi leur gamme de produits et vendent, depuis longtemps, bien plus 

que de l’essence. Les compagnies pétrolières investissent aujourd’hui aussi 

dans la mobilité électrique, les biocarburants et dans des stations-service 

équipées de distributeurs de gaz naturel et de gaz liquéfié: La branche s’est 

diversifiée. En même temps, la branche pétrolière ne subit pas seulement la 

pression du marché, mais aussi la pression politique: car les préoccupations en 

matière de changement climatique et les craintes au sujet de la sécurité d’ap-

provisionnement ont entraîné davantage de critiques envers le pétrole en tant 

qu’agent énergétique. Quelques rares cantons discutent même déjà d’interdire 

les chauffages au mazout – contre quoi l’Union Pétrolière se défend toutefois 

avec véhémence. D’une façon ou d’une autre, le pétrole reste d’une importance 

considérable pour le fonctionnement de notre économie nationale: aucun autre 

produit ne pourra damer le pion au pétrole si rapidement.

Au vu de cette situation, les membres de l’Union Pétrolière s’en tiennent à leurs 

principes économiques et sociaux: servir à tous les clients des produits qui se dis-

tinguent par leur haute qualité, par un rapport prix/prestations équilibré, mais aus-

si par des conditions écologiquement responsables. Et effectivement, quelques 

succès remarquables ont été réalisés, lesquels servent aussi bien à la collectivité 

qu’à l’industrie pétrolière: comme par exemple l’exclusion ou du moins la réduc-

tion des polluants atmosphériques comme le soufre, le plomb, les oxydes d’azote  

(Nox) et les particules provenant de l’essence, du diesel ou du mazout.

Endverbrauch 1910 – 2009 nach Energieträgern (in TJ) 

Schweizerischer Energierat, Bern, 2010 

Kohle und Koks

Elektrizität 
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La consommation d’essence diminue au  
profit des ventes de carburant diesel.
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Aucun autre produit ne pourra damer  
le pion au pétrole si rapidement.

Les avis sont partagés quant à  
l’ampleur de l’évolution des prix.

Source: Conseil suisse de l’énergie, 2010Consommation finale 1910 à 2009 par agents énergétiques en TJ (térajoule)
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quelques pays fournisseurs de pétrole. Cela peut de nouveau conduire à ce 

que l’exploitation de réserves jusqu’ici à peine utilisées, comme les schistes 

bitumineux, puisse devenir rentable.

Malgré cette situation de départ au niveau de l’économie mondiale et malgré 

la situation enclavée de la Suisse, on a pu maintenir la stabilité des prix des 

produits dans notre pays: ils ne sont pas plus élevés que chez nos plus grands 

voisins, l’Allemagne, la France ou l’Italie. En même temps l’économie pétrolière 

suisse profite aussi d’une charge fiscale modérée. 

Et bien que les prix du pétrole brut aient connu quelques grandes envolées 

au cours des années passées, il n’y a jamais eu de difficultés de livraison. La 

sécurité d’approvisionnement a pu être garantie durant tout ce temps; il n’y 

a jamais eu de dysfonctionnement d’approvisionnement en Suisse qui aurait  

pu pénaliser les consommateurs. Cette stabilité s’explique par le travail 

hautement efficace des sociétés pétrolières du fait de la forte concurrence. 

Les stocks sont constamment consolidés et les transports se font de plus en 

plus par rail. En même temps la situation économique des deux raffineries 

suisses reste critique.

Exploitation moderne de sables  
asphaltiques à ciel ouvert.

Le nucléaire en remplacement du pétrole?  
Manifestation antinucléaire à Gösgen, janvier 1976.

L’économie pétrolière suisse dans le contexte actuel

Débats sur la sécurité d’approvisionnement

Les débats autour des prix sur les marchés pétroliers vont de pair avec l’hy-

pothèse d’une pénurie mondiale de pétrole. La sécurité d’approvisionnement 

devient un thème de politique énergétique discuté avec ardeur à différents 

degrés. Il est difficile toutefois de faire des prévisions sur la portée des divers 

agents énergétiques fossiles, dès lors que des déclarations sur l’évolution de 

la demande et de l’offre, ainsi que sur des gisements restant à découvrir, sont 

incertaines. Des investissements dans la recherche et l’extraction donnent une 

possibilité de faire face à une demande ininterrompue.

A ce sujet, le livre vert de l’UE «Vers une stratégie européenne de sécurité 

d’approvisionnement» est d’un intérêt particulier pour la Suisse. Il en ressort 

que la dépendance de l’Europe des 30, qui comprend aussi la Suisse, actuelle-

ment de 55% des importations pétrolières, s’élevera à près de 80% d’ici 2030. 

En conséquence, l’UE entend prendre des dispositions en vue de réduire les 

risques de dépendance. Les mesures les plus importantes concernent la gestion 

de la demande, l’encouragement de l’efficience du marché et l’utilisation de 

sources d’énergie indigènes. En cela, la tâche permanente de l’économie éner-

gétique consiste à satisfaire durablement la demande d’énergie. Sa mission 

est de veiller au bon fonctionnement de l’approvisionnement des consomma-

teurs en Suisse. C’est l’affaire de la Confédération de lancer des mesures en 

matière d’énergie – efficacité énergétique et énergies renouvelables en sont les 

mots-clés – et de les faire approuver socialement.

Culture du colza pour la  
production de biocarburant.
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Encore de grands défis

Les discussions ininterrompues sur les changements de l’environnement na-

turel représentent une grande tâche pour les systèmes politiques et sociétaux. 

Elles se sont aussi manifestées au sein de la branche pétrolière. 

Reste à savoir quel «mix» de développement technique, de prix plus élevés de 

l’énergie et de changement de valeurs est approprié pour atteindre un mode 

de vie durable dans les pays industrialisés, et comment fixer les conditions- 

cadres de cette combinaison. Il est certain que l’industrie pétrolière aura son 

mot à dire.

La branche reste confiante et entièrement ouverte à toutes les innovations. 

Des investissements dans des projets de forage et d’infrastructure sont une 

possibilité de maintenir le niveau de vie habituel. Des technologies améliorées, 

la production de pétrole non traditionnel, la substitution accrue, par exemple 

par des biocarburants de la 2e génération, ainsi qu’une plus grande effica-

cité énergétique constituent d’autres chances d’effectuer soigneusement la  

L’avenir: la recherche en matière d’énergie prendra encore de l’importance.

transition vers l’avenir. Le procédé peut être différent selon le domaine d’appli-

cation et la situation géographique. Néanmoins il semble peu probable de 

produire un jour du pétrole en Suisse.

Il ne fait aucun doute, en revanche, que la Suisse sera confrontée à de grandes 

tâches en matière d’énergie. Il faudra résoudre de nombreux problèmes, non 

seulement de nature économique, mais aussi en matière de politique (exté-

rieure). Pour l’Union Pétrolière s’ouvre ici un large champ d’activité permettant 

de soutenir la recherche de solutions, de s’investir de manière innovante et, 

comme durant les dernières décennies, de stimuler la mise sur le marché d’une 

énergie économique, durable, respectueuse de l’environnement et sûre.

 

Le présent: installation de «gas-to-liquids» au Qatar.

Malgré de nombreux défis: la branche  
est optimiste et ouverte aux innovations.



6564

Sources non éditées

• Archives de l’Union Pétrolière 

	 –	Protocoles du Comité 
	 –	Dossier histoire antérieure

• Archives d’histoire contemporaine (afz)

	 –	IB wf-Archiv I/6.3.4.1.1–4: archives et états institutionnels

• Documents diplomatiques de la Suisse, 1848 ff., banque de données en ligne Dodis 

	 –	dodis.ch/25743

• Archives fédérales suisses (BAR)

	 –	E 7001 (C), 1968/72, Az. 8311.01: protocole de la séance sur le financement de l’exploration pétrolière  
		  suisse, 15 janvier 1959; in: Swisspetrol Holding AG, Finanzierung der Erdölforschung, Bd. 285

	 –	E 7001 (C), 1985/231, 1309: Erdöl Allgemein, 1974

	 –	E 7175 (B), 1982/106, 13: Erdöl: Energiekrise (E. E. K.), 1973 – 1974

	 –	E 7310 (B), 1988/178, 345: Union Pétrolière (UP), 1964 – 1976

	 –	E 8190 (B), 1981/12, Az. 813.11: extrait du protocole de la séance du Conseil fédéral concernant la  
		  règlementation de l’exploration et production du pétrole (3 juin 1960); in: Bundesrechtliche Ordnung  
		  der Erdölschürfung und -Ausbeutung, Bd. 57

	 –	E 8190 (B), 1981/12, Az. 813.11: Gutachten über die geologischen Grundlagen einer schweizerischen  
		  Erdölexploration von Prof. Dr. R. F. Rutsch, 17. Mai 1957; in: Bundesrechtliche Ordnung der  
		  Erdölschürfung und -Ausbeutung, Bd. 57

	 –	E 8190 (B), 1981/12, Az. 813.11: Kreisschreiben des Vorstehers des Eidgenössischen Volkswirtschafts- 
		  departements an die Kantonsregierungen der Schweiz, 11. Februar 1958; in: Bundesrechtliche  
		  Ordnung der Erdölschürfung und -Ausbeutung, Bd. 57

	 –	E 8190 (B), 1981/12, Az. 813.11: Zusammenfassende Übersicht über die Vernehmlassung der  
		  Kantone und Verbände zum Kreisschreiben des Eidgenössischen Volkswirtschaftsdepartements  
		  vom 11. Februar 1958 betreffend eine bundesrechtliche Ordnung der Erdölschürfung und -Ausbeutung;  
		  in: Bundesrechtliche Ordnung der Erdölschürfung und -Ausbeutung, Bd. 57

	 –	E 8190 (B)-01, 1986/181, 537: Erdöl-Vereinigung, (EV), 1966 – 1977

	 –	E 8800, 1000/1168, 519: Via Vita

• Assemblée fédérale suisse (BV)

	 –	94.5118 – Anfrage Frau Marguerite Misteli betreffend Auflösung der Swisspetrol Holding AG;  
		  6. Juni 1994

• Spezialsammlung der ETH Zürich  
	 –	HS 494: 32 – 37: Nachlass Arnold Heim

Sources et ouvrages de référence

Sources et ouvrages édités

	 –	Barudio, Günter (2001): Tränen des Teufels. Eine Weltgeschichte des Erdöls, Stuttgart: Klett-Cotta

	 –	Bergier, Jean-François (21990): Histoire économique de la Suisse. Dès le début jusqu’à nos  
		  jours, Zurich: Benziger

	 –	Beuret, Vincent (2010): Marché pétrolier 2010/Prix de l’essence en Suisse; marché du gaz et du  
		  charbon, édité par l’Office fédéral de l’énergie (OFE), section approvisionnement en énergie, Berne

	 –	Brönnimann, Willi (1978): Der internationale Erdölmarkt und die Versorgung der Schweiz mit Erdöl  
		  und Erdölprodukten. Forderungen an eine schweizerische Energiepolitik, Diss. Universität Zürich 1978,  
		  Zürich: Studenten-Schreib-Service

	 –	Büchi, Willy (1938): Entwicklung und Aufbau des schweizerischen Benzinmarktes und die wirtschafts- 
		  politische Bedeutung seiner Organisationsformen, Immensee: Buchdruckerei Calendaria A.G.

	 –	Office fédéral de l’énergie (1981): Die schweizerische Energiewirtschaft 1930 – 1980. 
		  Jubiläumsschrift 50 Jahre Bundesamt für Energie, Bern

	 –	Office fédéral de l’énergie et Comité national suisse du Congrès Mondial de l’énergie (1987):  
		  Energiestatistik der Schweiz 1910 – 1985, Sonderdruck aus Bulletin SEV/VSE, 22/87, Zürich

	 –	Carbura (2007): 1932 – 2007 – Les 75 ans de Carbura, Zurich

	 –	Département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la communication DETEC –  
		  Office fédéral de l’énergie OFEN (2010): Statistique globale suisse de l’énergie 2009/Graphiques de  
		  la statistique globale suisse de l’énergie 2009, Berne

	 –	Département fédéral de l’économie (1950): Die Schweizerische Kriegswirtschaft  
		  1939 – 1948, Berne: Office central d’économie de guerre

	 –	Union Pétrolière (1962 ff.): rapports annuels 1961 –, Zurich

	 –	UP Inside, sur diverses années

	 –	Ganser, Daniele (2009): Die Schweiz und das Erdöl. Die Geschichte einer gefährlichen Abhängigkeit,  
		  Habil. Universität Basel (unpubliziert)

	 –	Ganser, Daniele (2009): Peak Oil: Erdöl im Spannungsfeld von Krieg und Frieden, in: Energie,  
		  hg. Philipp Rudolf von Rohr, et al., Zürich: vdf Hochschulverlag, p. 45 – 60

	 –	Ganser, Daniele, und Ernst Reinhardt (2008): Erdölknappheit und Mobilität in der Schweiz, Zürich:  
		  Schweizerische Akademie der Technischen Wissenschaften

	 –	Gehr, Baptist (1981): Erdöl. Energieträger unserer Zeit, Zürich: Verlag Neue Zürcher Zeitung

	 –	Gilg, Peter, und Peter Hablützel (2004): Beschleunigter Wandel und neue Krisen (seit 1945), in:  
		  Geschichte der Schweiz und der Schweizer, hg. Beatrix Mesmer et al., Basel: Schwabe, p. 821 – 968

	 –	Gütersloh, Christoph (2010): Erdöl. Input. Aktuelles aus Wirtschaft, Politik und Gesellschaft für  
		  Schülerinnen und Schüler, Thalwil: Jugend und Wirtschaft

	 –	Heim, Arnold, und Adolf Hartmann (1919): Untersuchungen über die petrolführende Molasse der  
		  Schweiz. Beiträge zur Geologie der Schweiz, Bern: A. Francke

6564



6766

	 – �Hochuli, Hans (1952): Die Entwicklung des schweizerischen Benzinmarktes 1936 – 1948,  
Diss. Universität Zürich, Baden: Meierhof 

	 –	Kleisl, Jean-Daniel (2001): Electricité suisse et Troisième Reich, Lausanne: Payot/Zürich: Chronos

	 –	Kopp, Joseph (1941): Mein Anteil an den Erd-Öl und Erdgasforschungen in der Schweiz, Ebikon: Eigenverlag

	 –	Kopp, Joseph (1955): Erdgas und Erdöl in der Schweiz, Luzern: Räber

	 –	Kündig, Ernst, und Francis de Quervain (1953): Fundstellen mineralischer Rohstoffe in der Schweiz, Bern:  
		  Kümmerly & Frey

	 –	Lahusen, Patrick H., und Roland Wyss (1995): Erdöl- und Erdgasexploration in der Schweiz: Ein Rückblick, in:  
		  Bulletin de l’Association suisse des géologues et ingénieurs du pétrole 62/141, p. 43 – 72

	 –	Lehner, Peter (2004): Zum 70. Geburtstag der VSP/ASP. Bulletin angewandte Geologie 9/1, p. 3 – 9

	 –	Lüönd, Karl (2000): Gottlieb Duttweiler (1888 – 1962). Eine Idee mit Zukunft. Schweizer Pioniere der  
		  Wirtschaft und Technik, Bd. 72, Zürich: Verein für wirtschaftshistorische Studien

	 –	Lumina AG Zürich (1943): Die Anwendung von Bitumen in der Industrie (Ausstellung 25. September bis  
		  2. Oktober 1943 in der Eidgenössischen Technischen Hochschule Zürich), Zürich: Eigenverlag

	 –	Massarat, Mohssen (1995): Erschöpfbare Ressourcen zu Dumpingpreisen: Wohlstand auf Kosten des  
		  Südens und künftiger Generationen, in: Das 1950er Syndrom. Der Weg in die Konsumgesellschaft,  
		  hg. Christian Pfister, Bern/Stuttgart/Wien: Paul Haupt Verlag, p. 149 – 178

	 –	Meier, Martin, Stefan Frech, Thomas Gees und Blaise Kropf (2002): Schweizerische Aussenhandelspolitik  
		  1930 – 1948, Zürich: Chronos

	 –	Merki, Christoph Maria (1995): Der Treibstoffzoll aus historischer Sicht: Von der Finanzquelle des Bundes  
		  zum Motor des Strassenbaus, in: Das 1950er Syndrom. Der Weg in die Konsumgesellschaft,  
		  hg. Christian Pfister, Bern/Stuttgart/Wien: Paul Haupt Verlag, p. 311 – 332

	 –	Merkli, Ugo (1985): Die schweizerische Mineralölwirtschaft 1970 bis 1983. Branchenanalyse aus der  
		  Sicht der Inlandniederlassungen multinationaler Erdölkonzerne, Diss. Universität Zürich 1985, Zürich:  
		  Zentralstelle der Studentenschaft

	 –	Neu, Axel D. (1995): Die Entfaltung der internationalen Erdölwirtschaft seit 1950, in: Das 1950er Syndrom.  
		  Der Weg in die Konsumgesellschaft, hg. Christian Pfister, Bern/Stuttgart/Wien: Paul Haupt Verlag,  
		  p. 179 – 200

	 –	NZZ, sur diverses années

	 –	Pestalozzi, Hans A. (1957): 1% zwingt 99%. Die Geschichte der Migrol (bis zur Gründung der Erdölwerke  
		  Frisia AG), Zürich: Migros-Genossenschafts-Bund, Pressedienst

	 –	Peter, Alfred (1961): Wirtschaftliche Voraussetzungen und Folgen einer schweizerischen Erdöl- und  
		  Erdgasförderung, Zürich: Polygraphischer Verlag AG

	 –	Pfister, Christian (1995): Das «1950er Syndrom». Die umweltgeschichtliche Epochenschwelle zwischen  
		  Industriegesellschaft und Konsumgesellschaft, in: Das 1950er Syndrom. Der Weg in die Konsumgesell- 
		  schaft, hg. Christian Pfister, Bern/Stuttgart/Wien: Paul Haupt Verlag, p. 51 – 95

	 –	Rieder, Stefan (1998): Die Bewältigung von wirtschaftlichen und ökologischen Herausforderungen im  
		  Energiebereich durch die Politik. Eine vergleichende Analyse der Energiepolitik von Dänemark,  
		  Schleswig-Holstein und der Schweiz, Diss. Universität Bern 1998, Bern, Stuttgart, Wien

	 –	Ritzmann-Blickenstorfer, Heiner, unter der Leitung von Hansjörg Siegenthaler (1996): Historische  
		  Statistik der Schweiz/Statistique historique de la Suisse/Historical statistics of Switzerland, Zürich:  
		  Chronos

	 –	Schweizerisches Konsortium für Erdölforschung (1958): Erdöl in der Schweiz, Davos: Eigenverlag

	 –	Shell Switzerland (1955): Les Hommes du Pétrole/Les 50 ans de Shell en Suisse, Londres

	 –	Shell Switzerland (1956): Im Banne des Erdöls, Zürich

	 –	Shell Switzerland (1979): Le pétrole et la Suisse. Opinions et réalité, Zurich

	 –	Shell Switzerland (1981): 75. Geburtstag (Redaktion und Text: Lothar Tabertshofer), Zürich

	 –	Shell Switzerland (1982 –): La Suisse et le pétrole 1981 –, Zürich

	 –	Swisspetrol Holding AG (1975): Dossier Swisspetrol, Zürich

	 –	Tages-Anzeiger, sur diverses années

	 –	Thönen, Simon (1994): Ökonomisches Wachstum und politische Krise der schweizerischen Elektrizitäts- 
		  wirtschaft 1945 – 1975, in: Allmächtige Zauberin unserer Zeit. Zur Geschichte der elektrischen Energie  
		  in der Schweiz, hg. David Gugerli, Zürich: Chronos, p. 41 – 55

	 –	Unabhängige Expertenkommission Schweiz – Zweiter Weltkrieg (2002): Die Schweiz, der National- 
		  sozialismus und der Zweite Weltkrieg. Schlussbericht, Zürich: Pendo

	 –	Widmer, Sigmund (1985): Gottlieb Duttweiler (1888 – 1962): Gründer der Migros. Schweizer Pioniere  
		  der Wirtschaft und Technik, Bd. 42, Zürich: Verein für wirtschaftshistorische Studien

	 –	Yergin, Daniel (1991): Der Preis. Die Jagd nach Öl, Geld und Macht, Frankfurt am Main: Fischer

	 –	Zbinden, Anne-Sophie (2010): «Das Schweizer Erdöl den Schweizern!» Die Suche nach Erdöl und  
		  Erdgas in der Schweiz von 1951 bis 1979. Masterarbeit Universität Bern (unpubliziert)

Liens Internet

	 –	Fédération AVIA: www.avia.ch 
	 –	Office fédéral de l’énergie OFEN: www.bfe.admin.ch 
	 –	Union Pétrolière: www.petrole.ch 
	 –	Dictionnaire historique de la Suisse: www.hls-dhs-dss.ch 
	 – Conseil suisse de l’énergie: www.worldenergy.ch

Banque de données photos

	 –	BP: www.bp.com/browsebytheme.do?categoryId=9001237&contentId=7002593 
	 –	Union Pétrolière, Zurich 
	 –	ETH-Bibliothek, Bildarchiv 
	 –	Ringier Bildarchiv, Staatsarchiv Aargau 
	 –	Shell International: www.shell.com/home/content/media/imagelibrary/ 
	 –	Suncor Energy: www.suncor.com/en/newsroom/383.aspx

6766



6968

 
Page de couverture/Photo en page de couverture et en arrière-plan: © RDB/ATP

P. 8	 Suter, Joerin AG, Arlesheim, archives de l’entreprise

P. 10	 © AVIA International

P. 11	 Museum für Gestaltung Zürich, Plakatsammlung, Herbert Matter/Gebrüder Fretz AG; © ZHdK

P. 12	 © Tages-Anzeiger, 1936

P. 13	 © UP, archives photographiques

P. 15	 © UP, archives photographiques

P. 16	 ATP-Bilderdienst, Zürich; © StAAG/RBA

P. 18/19	 Photos à gauche/au milieu/à droite: ATP-Bilderdienst, Zürich; © StAAG/RBA

P. 20 	 FBW-Museum Wetzikon; © Trümpi & Partner

P. 21	 © ETH-Bibliothek Zürich, archives photographiques

P. 22	 © Tamoil, archives photographiques

P. 24	 © Göhner AG, archives de l’entreprise

P. 25	 © RDB/Donald Stampfli

P. 26	 Photo en haut: © AVIA International 
	 Photo en bas: illustration tirée de Pestalozzi, 1957, p. 35

P. 27	 Photo en haut: © AVIA International 
	 Photo en bas: tirée de Pestalozzi, 1957, p. 46

P. 28/29	 © UP, archives photographiques/Balz Murer

P. 29	 Photo en bas: © RDB/ATP

P. 30	 © RDB/ATP

P. 32	 © ETH-Bibliothek Zürich, archives photographiques

P. 33	 Photo en haut: © ETH-Bibliothek Zürich, archives photographiques 
	 Photo en bas: Kopp, 1955, p. 69

P. 34	 © RDB/ATP

P. 35	 Lahusen und Wyss, 1995, p. 53

P. 36	 © RDB/ATP

Photos et illustrations

P. 37	 Swisspetrol Holding AG, 1975, p. 36

P. 38	 Lumina AG Zürich, 1943, unpag.

P. 39	 Photos en haut/en bas: © RDB/Josef Ritler

P. 40	 © RDB/ATP

P. 42	 © UP, archives

P. 43	 Photos en haut/en bas: Mitarbeiter-Magazin «Esso Revue», Archiv Esso Schweiz, Zürich

P. 44	 © UP, archives photographiques

P. 45	 Photo en haut: © RDB 
	 Photo en bas: Eventmuseum Energy Park, Laupersdorf; © Trümpi & Partner

P. 46	 Photo en haut: © UP, archives photographiques 
	 Photo en bas: © Trümpi & Partner

P. 47	 Photo en haut: © Keystone Agence d’image 
	 Photo en bas: © Fondation Centime Climatique

P. 48	 © RDB

P. 50	 © Seraina Meier, Zürich

P. 51	 Hannes Heldstab; © StAAG/RBA

P. 52	 © Keystone Agence d’image

P. 53	 © NZZ, 1978

P. 54	 © NZZ, 1978

P. 56	 © Keystone Agence d’image

P. 58	 © Trümpi & Partner

P. 60	 Photo en haut: © Suncor Energy, archives photographiques 
	 Photo en bas: © Trümpi & Partner

P. 61	 Fischer/Kleiber; © StAAG/RBA

P. 62	 © Pearl GTL, Qatar, Shell International

P. 63	 © Corbis/Pete Saloutos

6968



7170

Agents énergétiques 	 En font partie les énergies fossiles, charbon, pétrole et gaz naturel; les com- 
primaires	 bustibles nucléaires (uranium) ainsi que les énergies renouvelables, bois,  
				    énergie hydraulique, biogaz, solaire, énergie éolienne, chaleur géothermique  
				    et environnante.

Baril			�	�   Le terme baril (bbl) désigne une mesure de volume qui a été adoptée dès le 
début de l’industrie pétrolière, alors que le pétrole et ses dérivés étaient  
effectivement transportés dans des barils. Un baril correspond à 158,987 litres 
de pétrole. 

Barrel (bbl)	 Terme anglais pour baril. 

Dérivé		  Pétrole brut déjà transformé.

Energie brute	 Ensemble des produits énergétiques non transformés, provenant directement 
				    �de sources indigènes ou importés.

Energie finale	 Energie brute moins les pertes issues de la transformation, du stockage et de  
				    la distribution. En d’autres termes: énergie achetée ou autoproduite pour un  
				    usage déterminé.

Energie secondaire	� Transformation d’une source d’énergie primaire en énergie finale au stade de 
l’utilisation. Exemple: coke, essence, mazout, électricité, bûche de bois, gaz de 
ville, chaleur à distance. Ces derniers sont alors transportés sous cette forme 
chez l’utilisateur final (chaleur, lumière, force, agents énergétiques chimiques).

Exploration	� Ensemble des opérations minières et géologiques permettant d’effectuer la 
prospection de gisements pétrolifères dans l’écorce terrestre. D’un point de vue 
historique, il s’agit d’un précurseur de la recherche géologique.

Gaz naturel	� Un hydrocarbure comme le pétrole (et le charbon), composé essentiellement de 
méthane.

Huile minérale	� Huiles produites par distillation du lignite, de la houille, de la tourbe, du bois, 
du pétrole. Dans le langage courant, ce terme désigne surtout des carburants 
comme l’essence, le diesel, le kérosène, le mazout, ainsi que des lubrifiants. 
Auparavant, d’autres composants ont été extraits de la fraction de pétrole  
correspondante, par hydrogénation, raffinage et autres procédés techniques.

Moteur thermique	� Transforme de l’énergie chimique, fournie par la combustion du carburant –  
mélange d’air et d’hydrocarbures – en énergie mécanique. Exemples de carburant: 
essence, gaz, diesel ou huile de chauffage lourde.

OPEP			�   L’organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEC: Organization of the Pe-
troleum Exporting Countries) fondée en 1960 par l’Arabie saoudite, l’Iran, l’Irak, 
le Koweït et le Venezuela. Confrontés à la baisse des prix du pétrole, le but des 
Etats fondateurs consistait à exercer eux-mêmes le contrôle de leurs gisements 
pétrolifères à la place des compagnies pétrolières internationales, d’imposer 
le prix du pétrole et de s’assurer ainsi des recettes par des accords de produc-
tion entre les membres de l’organisation. L’OPEP comprend aujourd’hui douze 
membres. Elle produit actuellement un tiers de la production mondiale de 
pétrole et détient 80% des réserves.

Pétrole brut	� Mélange complexe de divers hydrocarbures; il peut contenir du soufre ainsi 
que des traces d’oxygène, d’azote et de métaux. Il provient principalement 
de la décomposition de végétaux et d’organismes marins dont les restes se 
sont déposés au fond des océans pour former des couches sédimentaires. 
Leur décomposition et la transformation progressive en gaz naturel et pétrole 
se sont produites sous l’effet de l’absence d’oxygène, d’une forte pression et 
des températures élevées. On extrait le pétrole par forage sur terre et en mer 
(plates-formes de forage). Le transport se fait par pétroliers et pipelines. Les 
raffineries traitent le pétrole et le transforment en divers produits finis. Les 
produits utilisés comme agents énergétiques se répartissent grosso modo en 
deux catégories principales, les combustibles (huiles de chauffage, coke de 
pétrole) et les carburants (essence, diesel, kérosène). Mais le pétrole est aussi 
utilisé dans l’industrie chimique pour la fabrication, entre autres, de matières 
plastiques.

Prospection 	� Sondage méthodique de nouveaux gisements pétrolifères par des méthodes 
géologiques, géophysiques, géochimiques et minières (voir aussi exploration).

Sept sœurs/	 En font partie ExxonMobil (anciennement Standard Oil of New Jersey et Standard  
Seven Sisters	� Oil of New York), Chevron (anciennement Standard Oil of California, Gulf Oil et 

Texaco), Royal Dutch/Shell et BP. Toutes ont leur siège dans les pays consom-
mateurs de l’OCDE. Aujourd’hui, on parle aussi des Sept nouvelles sœurs. Ce 
sont des sociétés pétrolières et gazières engagées dans la production pétrolière, 
qui ont leur siège dans les pays producteurs, Saudi Aramco (Arabie saoudite), 
Gazprom (Russie), CNPC (Chine), NIOC (Iran), PDVSA (Venezuela), Petrobas 
(Brésil), Petronas (Malaisie). Si les dernières sont majoritairement aux mains de 
l’Etat, les premières étaient principalement privées.

Glossaire
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